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LE COIN PARACHA BO
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Le coin 'Hidouchim
« Pour que tu racontes aux oreilles de ton fils et du fils de ton fils... et vous saurez que Je suis Hachem » (10, 2) :

Puisque le verset commence par dire: « Pour que tu racontes aux oreilles de ton fils... », on se serait donc plutôt attendu qu'il finisse
plutôt par dire : « Et ils sauront que Je suis Hachem », à savoir ton fils et le fils de ton fils !
De là nous apprenons que quand on enseigne la Thora et qu'on la transmet aux enfants, en plus du fait qu'on leur permet de savoir,
cela permet aussi à l'enseignant de renforcer sa connaissance et son ressenti dans la Présence d'Hachem. Par le fait que vous racontiez
à vos enfants, non seulement de cette façon ils sauront, mais aussi cela vous permettra à vous également de savoir avec encore plus
de force. Enseigner construit non seulement les enfants, mais aussi les enseignants. (Rav Sar Chalom de Belz)

« Comme au milieu de la nuit, Je sortirai au sein de l'Egypte » (11, 4) :

Rachi fait remarquer que les termes ''comme au milieu de la nuit'', indique un moment approximatif et non précis. En effet, les
égyptiens risqueraient de se tromper dans l'horaire et de croire que la plaie des premiers-nés n'est pas intervenu exactement au milieu
de la nuit. Alors, ils diraient que Moché a menti. Pour éviter cela, Moché devait dire : « Comme au milieu de la nuit », c'est à dire ''à
peu près''. Mais de là, nous voyons combien les égyptiens étaient corrompus. Car malgré le fait qu'à ce moment là Hachem sera en
train de frapper tous les aînés égyptiens et que chaque maison aura des morts, malgré ce drame terrible pour l'Egypte, il y aura encore
certains qui seront en train d'examiner leurs montres et de constater (certes par erreur) que la plaie n'a pas vraiment frapper au milieu
de la nuit, mais à deux ou trois minutes d'écart. Et ces personnes trouveront alors l'audace de dire que Moché s'est trompé. Combien
faut-il être pervers pour avoir de telles intentions à un moment si dramatique que cela ! (Rav Yosseph Dov Solovetchik de Brisk) 

« Vous prendrez un bouquet d’hysope, vous le tremperez dans le sang... et vous atteindrez le linteau » (12, 22) :

Ce verset fait allusion à une leçon de morale. « Vous prendrez un bouquet d'hysope », cela fait allusion à l'humilité, car l'hysope est
une plante très basse, et représente la modestie dans la symbolique de nos Sages. « Vous le tremperez dans le sang », cela fait allusion
à la qualité du don de soi, qui pousse l'homme à donner même de son sang. Si vous prendrez la qualité d'humilité (l'hysope) et que
vous y associez la qualité du don de soi (le sang), alors grâce à cela, « vous atteindrez le linteau », c'est à dire que vous atteindrez des
hauteurs spirituelles, en allusion par le linteau qui constitue la partie la plus haute de la porte. (Rabbi Yé'hezkel de Kozmir)

« Ce sera un signe sur ta main et des joyaux entre tes yeux » (13, 16) :

Les quatre Parachiot (passages) sont écrites dans  quatre compartiments dans les Tefilin de la tête et dans un seul compartiment dans
celles du bras. On peut expliquer la différence de la façon suivante. En effet, tant que l'on est dans la réflexion et l'analyse (la tête),
alors chacun a le droit de donner son avis et son opinion. On peut alors obtenir plusieurs compartiments. En revanche, quand on
passe à l'action et à la pratique de la loi (le bras), on doit alors obligatoirement se réunir pour suivre l'opinion de la Halakha. On ne
peut plus alors dire que chacun va agir selon son avis. Cela est une faute. Il ne peut alors y avoir qu'un seul compartiment. (Roch)

Le coin Halakha (lois de Chabbat)
Il est interdit de se couper les ongles le Chabbat, non seulement avec un ustensile (comme un coupe ongle), mais aussi avec les dents
ou la main. De même, il est interdit d'enlever une peau morte qui le gêne. 
Il est aussi interdit de se brosser les cheveux avec un peigne, car il est forcé qu'il arrachera quelques poils. Mais, il est autorisé de
s'arranger les cheveux délicatement avec la main. Il est aussi permis de se gratter la tête, même là où se trouvent des cheveux, en
veillant à ne pas en arracher. Si malgré tout, des cheveux sont coupés, il n'aura pas commis de transgression. En effet, d'une part son
intention n'est pas de couper des poils mais de se gratter. Et d'autre part, il aurait pu ne pas couper des cheveux et son action n'a pas
entraîner que forcément des cheveux soient coupés. (C'est donc un ''Chélo Bémitkaven'' et non un ''Psik Récha, et c'est donc permis).

Le coin histoire
Une fois, dans la célèbre Yéchiva de Vologhine, on posa une question difficile à un jeune étudiant qui était expert dans le Talmud. Ce
dernier ne trouva pas la réponse. Finalement, il s'avéra que la réponse était rapportée clairement dans un commentaire des Tossefot.
Le jeune érudit avait simplement oublié ce passage. 
Quand on vint lui faire savoir la réponse, il se trouvait au milieu de son repas. Quand il apprit que l'explication était clairement
énoncée dans les Tossefot, il ressentit une immense peine de l'avoir oubliée. Du fait de sa grande affliction, il se leva immédiatement
de la table et ne récita même pas le Birkat Hamazone (bénédictions après le repas). Puis, il s'enfuit dans un endroit discret, où il
s'enferma pendant sept ans d'affilée et y étudia avec une très grande assiduité. Il finit par devenir un des Grands de la génération. 
En entendant ce récit, Rabbi 'Haïm de Vologhine commenta : « D'un côté, il est clair que ce jeune homme n'a pas bien agi en quittant
son repas sans avoir récité le Birkat Hamazone. Mais d'un autre côté, il est clair que s'il avait attendu ne serait-ce même que le temps
de réciter le Birkat Hamazone, il se serait calmé et ne se serait pas ainsi isolé en étudiant ainsi sept ans avec une telle assiduité.
Cette anecdote illustre combien il faut s'empresser à réaliser ses bonnes décisions. Car le fait d'attendre même un peu risque de
refroidir la personne et de compromettre la réalisation de ses bonnes volontés ainsi que son élévation spirituelle.  



Le coin étude : Une lumière éblouissante
La Paracha de Bo contient les trois dernières plaies. On y trouve notamment la plaie des ténèbres. A ce propos, Hachem dit à Moché :
« Tends ta main au ciel, et qu'il y ait l'obscurité sur la terre d'Egypte ». Suite à cet ordre, « Moché tendit la main au ciel, et il y eut
l'obscurité profonde dans tout le pays d'Egypte... Et pour tous les enfants d'Israël, il y avait de la lumière dans leur résidence  ». Selon
nos Sages, cela ne signifie pas seulement que les Hébreux n'avaient pas la pénombre et qu'ils n'avaient que la lumière habituelle.
Mais plutôt, que les Juifs bénéficiaient d'une lumière particulière, plus importante qu'à l'habitude. On peut dès lors s'interroger.
Quand Moché a tendu la main, cela a entraîné, comme le dit le verset, que l'obscurité tombe sur l'Egypte. Ainsi, qu'est-ce qui a fait,
en plus, venir cette lumière toute particulière ? Moché n'a rien fait pour cela ! D'où cette lumière est-elle donc venue ?
Pour comprendre ce point, rapportons un Midrash qui dit, au nom de Rabbi Yéhouda, que l'obscurité qui a atteint les égyptiens
provenait de l'obscurité ''d'en-haut''. Qu'est-ce que cela signifie ?
En fait, le Ari Zal explique qu'avant la création du monde, la Lumière Divine remplissait tout. Cette Lumière était tellement intense
qu'il était de ce fait encore impossible de créer le monde, car aucune créature ne pourrait supporter une telle lueur et ne pourrait
subsister en présence d'un tel rayonnement. C'est pourquoi, Hachem a réduit l'éclat de Sa Lumière et a accordé à chaque créature
uniquement le niveau et l'intensité de lueur qu'elle pourrait supporter. De la sorte, les anges les plus élevés (les Sérafins) ont reçu un
niveau de lumière plus important que les anges plus bas, etc... Chacun selon sa grandeur et sa capacité à supporter cette clarté. 
Lorsque le prophète décrit les anges, il dit : « Chacun dispose de six ailes : deux pour couvrir son visage, deux pour couvrir ses pieds
et deux pour voler ». En effet, un ange, par définition, ne peut rester que statique. Il ne peut pas s'élever et s'approcher encore plus
d'Hachem. Il reste toujours au même niveau qu'il a été créé. Ainsi, il ne peut pas recevoir plus de lumière que le niveau où il a été
prédisposé, sinon il ne pourrait pas le supporter. C'est pourquoi, il doit couvrir son visage pour ne pas voir les dimensions qui sont
plus hautes que son niveau. De même, il doit couvrir ses pieds, pour cacher sa lumière des anges qui lui sont inférieurs, car ces
derniers ne peuvent accéder à une dimension plus haute. 
Tout cela n'est valable que pour les anges, qui sont nécessairement statiques. Mais le peuple d'Israël, bien que chacun de ses membres
a aussi reçu l'éclat correspondant au niveau qu'il peut supporter, malgré tout grâce à la Thora et aux Mitsvot, il est possible de se
constituer un ''vêtement'' et une protection qui permet de s'élever et de recevoir encore une plus grande lumière qu'avant, tout en
pouvant le supporter. Chaque Mitsva accomplie lui accorde une sorte de ''bouclier'' qui lui permettra d'obtenir des niveaux spirituels
encore plus haut, sans en être endommagé. Car la grande lumière devient alors accessible et supportable. Tel est ainsi le rôle des
Mitsvot : permettre à chaque Juif de s'élever et de recevoir une plus grande lumière, ''en toute sécurité''.
La Guemara rapporte des histoires où de grands Justes ont regardé des impies, et par cela ces mécréants moururent. Le sens de cela
est que ces Justes, par leur regard, attirèrent sur ces impies une lumière venant d'En-Haut, d'une intensité qui dépasse ces impies, et
ne pouvant supporter ce rayonnement, ils moururent. 
D'après cela, on peut comprendre ce qui s'est passé en Egypte lors de la plaie des ténèbres. En fait, Hachem a ôté le voile de Sa
Lumière, qui empêche d'ordinaire à Sa Lueur de se dévoiler plus que la capacité de chacun à la supporter. Et puisque les égyptiens ne
disposent pas de la force de la Thora et des Mitsvot qui filtrent cette Lumière intense et la rend supportable, ils n'avaient donc pas
cette protection et ne purent supporter un tel éclat. Automatiquement, ils en furent complètement déstabilisés et se retrouvèrent dans
l'obscurité totale. A l'image de quelqu'un qui observe une lumière trop forte pour lui, il s'en retrouve ébloui et aveuglé, et ne peut plus
rien voir. Tel était le sens de cette plaie. Les égyptiens furent complètement éblouis devant la lumière intense qui se dévoilait alors en
Egypte. Ils se retrouvèrent donc littéralement dans le noir. Il s'agissait bien, comme le dit le Midrash, de l'obscurité ''d'En-Haut''. Car ,
ils furent dans l'obscurité du fait du dévoilement d'un éclat d'En-Haut, c'est à dire, de dimensions qui dépassaient complètement le
niveau des égyptiens, et ils tombèrent dans la pénombre. Cela explique aussi le verset qui dit que Moché tendit les mains ''au ciel'',
car il devait attirer une obscurité qui provenait en fait de dimensions célestes, trop lumineux pour que les égyptiens puissent le
supporter. 
Mais en même temps, « pour les enfants d'Israël, il y eut de la lumière ». En fait, ce qui fut pour les égyptiens source d'obscurité, était
en même temps pour les Juifs source de grande lumière. L'obscurité pour l'Egypte et la lumière pour Israël n'étaient pas deux choses
distinctes. Les ténèbres étaient en eux-mêmes une grande lumière pour Israël. En effet, les Hébreux avaient hérité la Thora et les
Mitsvot des Patriarches, qui les accomplissaient déjà, avant même le don de la Thora. Et grâce à cela, ils avaient la force de pouvoir
recevoir la Lumière Supérieure et de la supporter, et même d'en profiter pour en être positivement éclairé. Ainsi, ce qui était obscurité
pour les égyptiens, du fait de leur impossibilité à supporter une telle lumière, était en soi même une grande lumière pour les Hébreux,
qui, dotés du ''filtre'' de la Thora et des Mitsvot, purent jouir de la douceur de cette grande lueur.
Tout cela peut aussi nous permettre de comprendre l'enseignement de nos Sages qui disent que dans les temps futurs, Hachem sortira
le soleil de son écrin, les Justes en seront guéris et les impies en seront affligés. Le soleil fait ici allusion à la clarté de la Lumière
Supérieure. Et l'écrin, c'est le voile qui couvre cette lumière pour que chacun puisse recevoir selon sa capacité. Mais, dans les Temps
Futurs, après la venue du Machia'h, Hachem révélera la Lumière d'En-Haut et ôtera l'écrin. Les Justes, qui se sont évertués toute leur
vie à accomplir les Mitsvot, se sont ainsi constitués une protection et un filtre, et pourront par cela bénéficier de cette grande
Lumière, sans aucun risque. Au contraire, cette lumière leur sera très positive et les guérira. Mais les impies, qui n'ont pas investi
dans la pratique des Mitsvot, sont restés tels qu'ils ont été créés, sans progresser. Quand la Lumière leur sera alors dévoilée, ils
n'auront pas la protection des Mitsvot et ne pourront donc pas supporter cet éclairage. Ils en seront donc endommagés. A l'image de la
plaie des ténèbres qui fut éblouissement pour les égyptiens et lumière profitable pour les Hébreux. (Basé sur le Kedoushat Lévi)   

Le coin 'Hizouk
Parfois, une faute se présente à un homme et il la transgresse. Du Ciel, on a pu engendrer cela uniquement pour qu'il se réveille et décide de
se renforcer dans le Service d'Hachem et de Le supplier de lui pardonner. Car sans cette faute, il aurait continuer sa vie dans la monotonie et
l'habitude. Ainsi, au lieu de déprimer du fait de sa faute, il doit saisir le message et encore plus se renforcer. (D'après le Avodat Issakhar)

CHABBAT CHALOM
Ce feuillet ne doit pas être transporté dans le domaine public le Chabbat


